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De retour au lieu de la catastrophe, je m'a-
perçus que la blessure de l'enfant n'd.ait nue
légère, et qu'il respirait encore.

__

Je lui prodiguai alors tous les soins dont
.étais capable; mais il ne revint à la vie et aa
sentiment de l'existence que plusieurs heures
plus tard.

Ce fut dans cet intervalle que je le trans-
porta, sous l'abri de l'érablière voisine, après
avoir creusé la tombe de son infortunée mère.
C est ic. même, sous ce tertre, qu'elle repose

et le but de notre voyage, long,.^,s retardé
par

1 absence de monsieur Houel de la colonie
est de ramener sa dépouille et de la réunir
aux cendres de sa famille. '

«

I* soir du même jour, le brave habitant.
seul auDre-sdii rr>rï'"- — ^ - > -

. r...c...., oc tenait debout, ani)uvé.
sur une bêche, à quelques pas d'un moncL


